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--J

1I*raiou i.d r a 1c inur la parolC
cil raiou.

-liraw ,:rrieres, dit-il, je uis
eol'us eu viné l de tou vos eloges,
je n'ai l'ait dai iutit qei i mu mon
devîiir d'hîoinn' Jivii:- ' da souhaite ,
qiue la k pu plite aux Niaw-Ni-- - -
amis et qu'il.- roucet désiormais à 
toute expéGition le ravitaillement
cbhz vous. Maintenant me voilà prêt
à vous suivro. Jo serai eiarimné do vi-
r,iter votre capitalu et du rendre mes
hOmmages à vus reines.

Pendaut tout eu coloque, le petit LA DANSE DES 1RE TrtESSES A MAKALOLO. (T'r Feu iitou 1
Niua.Niam se voyaut outre les mains
des ennemies du Sa race, n'avait pasî
osô sortir de la cale de leur d être ¯¯~- .. ---- ~-'. -- t---- -
cmbruché par lus lanees ueas guerrié 1 gucriiere dle di.itiulinI monta sur le trouver la c1 sc naturelle- Faraudeul iureut au devaut dc, vainieurs dres ; uais Farauduai éLaLutL earmJu bat:au, il y cut. écbangc de nouvelles el dissuada et lui dit que cette halbi- saut .t Irappaut e i cadeuce sur deslui donuer des Urdru-, foie lui u e eL de mnuveaux rafraiehies.- tude épouvantable, particulière aux iluis de unvre. Aprèi ce deli• ledu su ilimilier. L parut sur lu prat ments circulèrent. sculq Niains-Niamts, était re souside grand prêtre et la grande prt rsse
polanlt uni 1.teau ulargo de rai*rm lies dIux guerrièrs comimmandani par taus les peuples. apprui tereut, au mullîeu d un religieuxebciioeqt.~, ut, saus Icevr los yeux, bi flotte se uonmaient, la premiere, Le vieux chef bondit :ilicu, Une coupe dl boiý relUplitvant les utrirr aux Mýlak-alolos. Kalunda, générale de l'aile aroite, et -Vous, hommes blancs, vous fai Jusqu'au r;l de lait de z -bre aigpri.

JLcs guerilles s'étaient asises mi eu la seconde, Dlolo, générale de l'aile ces la guerre dans votre pays, net- était un grand honneur réservé or-ecrle aur le pout, les jutubs croisée.- gauche. Farandnul apprit qu'elles ce pas 1 linalremleut aux ruines et aux duén-pendant .lu cues ueguclaicut la lmo- étaient les deux futures reines dos -Damie I de temps en temps r Vrales. L:arauîduul vida la coupa jus-,.ade, l'arandoî leur olfiat de passer ukalolos, destinées à remplacer l, pondit Frandoul. - u'à la durniere goutte malgré le goùteu revu leur flotte sur ion b.îteau, deux reines en exercice à la premièru -Et vous pas manger les mortspiu agreablu de la boissou. La céré.la gduerak-aeus;a par nu bigue de lune du printemps suivant, et les pri!onniers ? uuoie était terminée - aus itût surin(toI leuiure se rilait eu mou A près avoir, au bruit des acclama- aau i.ie de lagéaraai e a t u
veient. tion.-, pas-é en revue toute la flotte -Oh ! it le Niam-Niam avec hor- suorte d'honneur de Cinquante guer$ caiOt, mîakau.s, langes sur makaloto, après avoir dtd de nouveau reur, vous pas laim, vous pas muau- riëres vint se rangr derriere Farau-

trow ligne. accueli ut av:e du felicité chaudement par les deuxiger prisonnierF, et vous faire la guer doul. P'endaut que a générale KaIuu
graeî, actciîahiîaiu l- .etit vapeur, éL;tI-tnajors réunis, Farandoul fut!ro !... vous betes féroces! ... da s eu alla rendre compte des opéra-ii riptueurs leV-1iLut, lUen, rallies en Invité à un grand déjeuner sur la Et tournant le dos à Farandoul, leptrous aux deux relues, la géneraler uerriérer brandissaient plage. Quelques guerrières, indigné fit signe qu'il:Diolo s'en. l'ut installer Faraudoleurs laneus ou l' appat.I en cadenue :ur des girafes agiles avient été expd. rufustait d'entrer en convercation avecldans ue.grando case située au mi-aveceurs arumes sur les boucliers, diées à Makalolo pour rassurer la po- lui. ku de palmiers sur le bord du fieu-faisuut tinter les aîuueaux et les pla pulation. On arriva la soir à Mabalolo, la ve.
ques de cuivre. -- Après ce repas solennel, l'ordre fut capitale, assise sur la rive droite du La gudrale Dilolo était, une tan-La b.llc tenue du toutes ces g ...- donné à toute la flotte de reprendre ; ckari;c'était un grand village assez1de et superbe fcuale plutôt forteent
.rieres frappa Farandoul ; daus c...- le large. C'était un beau spectacle ; bien bêti, composé d'un millier debronzée que tout à l'ait noire, do
que barque, gouvernée par des '. au milieu du fleuve, trois cents bar grandos cases éparpillé&.s au hasard longs cheveux, des Yeux vifs, un nezmeurs hommes, se tenaient dix gu .. ques, lancées par les bras robustes do|autour d'un édifice contral, à la fois d'un beau dessin, une bouche sou-riPresb armées d'arc et dix autres a , leurs rameurs, volaient sur les cauxitItmPlo et palais. riante, i'tl pour la figure ; le corpsmndes de lances ; a l'arriere, sur un bleues ; le Solitairc s'avançait en té-; La population, prévenue de la vic- était celui d une amazone souple etpetitue late.flrme, nue guerrière, plus to, monté par larandoul et les deux oire du la flotte et de l'arrivée dur ibuste quoique un léger emboupointreent barnaebec, dirigeait les générales, Kalunda et Dilolo. Uneg)tuidsant allié qui avait mis les Niaiunut aceuntuer les charmes do la b.llenuuvenîeul:, de:, noîue.rs, et des con- cinquantaine de barques niams-uians Niams un dérute, se pressait sur lus "eliraie; cndu cette plantureusebattantes. Bueaucoup du ces luuines, capturées suivaient portant les pri- rives du fleuve eù le débariuemeut:guerrière upprociait de la trentaineîmaîi'gré leur couieur, tLaient d'une souniers. Le obel' niam-niam, grand et jaopérait avec lu Plus grand odre, e bel ugo pour les danew.
giranidu beauté ; Lurs cheveux, assez vigoureux vieillard, avait été tuiend Au iomeut où les générales Ka- Faranduui coumueuait à s'intéres.longs, étaient pltt rés que lai- à bord du Soliare pour que Faran. runda et Dilolo mirent pied à terre sr à Ces braves gutres ut à eu
leux, leur uc', loin d - teu ausi épa- doul pit. l'interroger. avec Faraudoul, nu immense ucocurt pjysuouveau, 1)e Fou c sté la généra.
le que Ileux ies pures raeu.s uigrus, Le vieux gue.rier couvert de bles- d'acclamations s'éleva dans la foue le arûait d'uterroger l'homme blan.
!ssddalî un. ukra4 e ouuburc, et sures avoua iugénument que les une centaine de prètres nusicieuL!,ur luîi-auuie et sura patrie loin-eurs manière.,, cclii, tic maauaient Niams-Niams n'avaient entrepris oct. battirenut avec frénéiei les tambourina tame, ou Causa donc; la conversation

pas d'unue cetainc giteu naturelle ai- te guirre que dans le but do mngeràacroi et firent ut bruit d'enfer qlui roul sur Mak.lu.u, sur lare, saur
liée à des altures de haute élu rgie. les ennemis qu'ils pourraient prendre; parut fiattor énormément les orelinei..;uropc, dout la générale entendaitA laîe gauche, une autre barque il su croyait destiné àt fournir un ra Li musicales de la population. l'uis dtaIparatr pour la prumiére I'is,
lairale rejoai"ni le &o'huirc, tr aux uaisinos makaloloz et somblaitprêtressess lérement ykuos, s'en la surprise do la belle gd dralo fu
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grande urstî'ele apprit qa les fe i.
mes blanches n'allaient pas à la guer
re et laissaieut le sabre ai leurs mar i
Farandout l'ut non moins étonnî d'ap
prondro que sur tout le territoire i.'
kalolo.zu leuuuis au coutra.rvu n '
Laient rien iu'.e de b.>us agaîeaiteur.4,
du bous art'aaus, taidis iai les fuir-
mes gouivraient tout, affaires d:
iuenage et affairci i. l'Eut. ava
déjà vu que le tuJicr dus armes leus
&ait rJservé, il apprit oucore que lar.
tnée, parfait::u.ut organisié, se coun
posait denviron viugt uilie gue et't<
res répandues eu ditff'runti postes .
les froutur.V.

La génoraîle lui âl en q vi t.
aiots e>iprendre i'orglib tii. p ,i-
tique des .41ikîo'.'s ; ia uat a for. t-
une :orte diUpubiqu' g iv'rn.a
par deux ruines élues, clhisie dan
e corpi de, gaerrièrus. tJes dcax r.
us sut iloulcus lair CUi 1 Lu5, el1
ut au-dcso'a, d'ciuîs tis d.,: fui.

rei'er, te lP genuraiC de i art..,
'uecue.- d..îre:i iultier au.L alfu±re, u

I'rdui.t Le cur du leur ré'
lu: c0 al ', a 'e >u(' aa

.;aluo, dC sa girafLJ, viiin t atveuir ..randoui que l'heure .du 1a préseUti -
ou aul ruites était arrivéý, L. cuE
'équeu,) notre héros, abandoauaut,
regret 4on intiressanti coaversatilî
avec Dilulu, su dirigea, toajours 
uoInpîagui du sou escort' et de la
urt.te, vers lu palait dus deux ruttu

Ot 1iutu uti-iueLL tu rèIue d
totl.i: lus courS, u eu Afriq

aie Jg'., fora.t s curut n e:

d'ctI .- 'a . .uLurs .
Jcdte, ds pre bituous d e cîu.
ts ,i abîIu1 einb;amser'ur lu îru.n
Ct 9 , u tout le conet des mnaai,
îru. i:JL îipo.e du Veitus L'uai,éralus e;t

di co:u'nî eu ruiraie. .l'.îia, apr'

dvoir e4 Iy3.qjuelI lcs disiaurs ut. vi-
dé ucore true tasse do lai, dî zbr
avec la graudu ptîree, Frauda

leutra das laai a e da lrue.
l-lt .c'ux retu:s, assasý d.us l'ua

bIec au -J ua. de la s.uc gi. d
iumuîobit îmjestueu.. Fîeau .iu
arrivé au wilîua de IL taîtu, eouuia
ça uu disuour5 ou zuua, U CeiL l.
rire joyeux l'iuterrompu, lus det's
ruines aeuut Ieveus , a.vuett le'-

-- I mou cer dît la preuule
laissiez lit v'otre ç'atoa.s .

Lt prlous frativais, sapristi I .
lis tecou'le.

FaraudIuu ti 'ari'a lrapp5 d'dîo
ucUaut i .s tieux ruinu. Mia.uio
étaient blanches . i

il
Giralkirea et tirailicuses à autruch.

i sagesse des cinq .uents relu.

laraifs d'un repas soluuniei.
ument, après avoir bien rtatauu

la nation, -"raudtou euluva les te:
nes un exercîco ut ius reines de J;,
réu~: re.

bo souleuout les deux reinc
itaienit b;aeces, niais core e'ilt-
étaieut parisienuies y

l'a stupúilajLiUnt de 1bsr.ndoui ail
eut se pedre A car de 1-r lt -

qlue teuconitrer, dau., unu aussi hai:
eî ai o ux (uLtrio u, d ,us
luaa:s P .u~laî-Â,uus réuuntîî
le u'u das 14akau.0e , nîtton ito
tluincuit inioimIUu du ' mnde ivivtîsu!
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L'aventure était asses surprenante.
-Eh quoi I mesdames, s'écria Fai

-andoul remis de son étonnement,
c'est donc vous que os affreux Niams-
Niams voulaient dévorer? Ces gail-
lards avaient du goût, c'est une qua
lité que je dois leur octroyer à la- vue
de vos blanches épaules 1... Je n'ai
pas besoin de vous dire combien je
m'applaudis d'avoir contribuer à ti.
rer. votre pezple d'embarras I Mais
oausons de vous, mesdames, vous
êtes donc reines des Makalolos 1...

-e n'est pas de naissance I fit
une dus reines en montrant une ran-
gde de dents éblouissantes.

-Non, dit l'autre, ce sont nos mé.
rites qui nous ont valu cette haute
position, nous sommes ls dlues du
suffrage universel; nommées rainos
par les guerrières déletrices, voilà
quatre aunées que nous oooupons le
trône ,des Makalolos...; Ah ! C'es
toute une histoire, nous vous la ra
conterons.., n'est pas, Angdlina ?

-Ah I Sa Majesté s'appelle A ng.
lina

-Oui, fit la .seconde reine, Ms
Majesté se nomme Angélina de Mont,
d4tout et ma collègue s'intitulait, à
Paris, Caroline Gardonia.

Fàrandoul salua.
-Je ,suis persuadé, mesdames,

que li nktion makaîolo no pouvait
mieui oboisir, je suis aurieux seule-
ment de savoir comment vous avez

d-éía6 néei à régner sur elle ?
-Voil la chose, fit Angélina de

Montdetour.: Caroline et moi nous
dtions & earis do simples artistes dra
matques, Caroline chantait aux Am-
bassadeurs Ies petites chansons à la
mode : ,on Oscar, la Fille du phar.
maciens vous savez:

De la pato de jujube,
Je voudrais un mètr'oube,
C'est pour me jujbr'
Quand je suis enrhubd, etc.

Quant à moi, je jouais dalis Roth.
snago, c'est moi qui commondais les
gardes; ça m'a beaucoup servi, car
c'est ce qui a commeneé mon éduca-
tion militaire; donc, artistes drama-
tiques des plus distinguées, nous fû-
mes toutes deux engagées au tbétre
du Cairo pour jouer l'opérette... Quel
su"eès, mon ami I Le khédive nous
distingua I Nous passames dans soun
harem, oh mais I épousées, monsieur,
dpousées I odalisques favorites, rien
l ueela! Nous ne fîmes l'ornement
u harem que, pendant einq ou six

mois ; une intrigue des autres épou-
ses nous renversa. Le sultan de Zan-
sibar ayant envoyé à notre seigneur
et maître une douzaino de négresses,
celui-ci no'voulut'pas rester en reste
de politesse aveo son collègue et nous
offrit en échange. A Zanzibar, nous
f imes bientôt la pluie et le beau
temps, nous transformAmes la cour,
les négresses apprirent à raboter le
piano et à chanter 'les petite airr.
d'Offenbaghnous jutmes l'opérette
en famille. Un beau jour, et ici com-
mencent les véritables aventures.
nous sommes enlevées par des mar-
chands arabes et emmenées en escla-
vago; les misérables nous traînèrent
do pays on pays, nous offrant à des
rois nègres impossibles 1 Un beau
jour, nous voyant sur le point d'épou-
ser un vieux roi niam-niam, nous
prenons un grand parti, nous enlo-
vons un dromadaire à nos Arabes, et
noua filons tout droit devant nous,
arrivées sur le territoire des Makale-
los, les Arabes nous rattrapent ; nous
nous défendons . bravement à coups
do sabre, les guerrières makalolos
accourent à notre scours et coupent
avec dextérité les têtes de nos enne
mis. Nous sommes bien reçues par
elles et, on considération do notre
belle défense, on nous nomme toutes
doux capitaines. A la parade comme
en expédition, nous faieons 'admira.
lement maneuvrer nos guerrières,

nous montons en grade, nous deve-
nons générale@, et bientôt, sans même
avoir fait plus de six mois do stage
avec les anciennes reines, par une dé-
rogation à la-constitution makalolo,
nous montons sur le trône I Voilà
comment il se fait, monsieur, que nous

avons aujourd'hui le plaisir de vous
,offrWi l'hospitalité dans' nos Etis.
Maintenant, ce n'est pas tout, vous
n'mtes encore qu'un simple'particulier.
cela ne suffit pas, il vous faut un éra
de... Caroline, quenl grade donuions
nous à monsieur !

(A continuer.)
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Le CAvAO parit mua te samedis. L-ab P
sement est de p centis par année. invariable-
ment payable d'avance. un ne prend pas d'a.
bonnement pour moine d'un Da. Noue le yen: e
dons aux aent huit continu la douzaine, payable j
lieu lu moe.

'"nt pa cent de commi.sion accordée à toute
personne qui nous fera parvenir une liste de l
cinq abonnés ou plus.

Annonces: Premlis is non, 1o continu par P
ulig°e: chaque Insertion subséquente, cinq centins t
In ligne. Conditions spéciales pour les annonces

lonsg terme.
. Mons. A. H. Gervais. de iaverhtli, Mass. t
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- A. FUsTsAuL & CRa., y

. Editours-Propriétatres,
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Souvenir d'Albani

d
Les éditeurs do l'Album AI&Nca, a q

voulant donner à leurs abonnés un
Souvenir de la grande ontatrice qt.i n
vient do nous visiter, publieront dans c
leur prochain numéro, la romance du c
Prd-aux. Clercs " Souvenirs dujeune s
&ge " et les .Nu'Is d'étoiles de Wi- d
dor que Maâame Albani a chantées d
à son premier et à son second concert. 'a

Ces deux romonces sont assez con- a
nues et notre grande artiste cana- t
dionno les a dites avec tant de succès Im
qu'il est presque inutile d'insistor sur a
leur valeur. De plus, allas ne présen- M
tout aucune difficulté sérieuse et sont
à la portée de tous nos amateurs. t

C numéro de l'Album, Musical 1'
parattra mereredi prechaiti, et sera e
en vente pour la modique somme de r
vingt-cinq cents. d

Comme le tirage do ce journal est P
limité au nombre de ses abonnés, les so
personnes qui désirent se procurer ces (9
deux romances devront se hîAter d'al. tr
ler donner leur ordre chez Mb. A. f
Filiatreault & oie, éditeurs proprié. ei
taires do l'Album Musical, No 8 Rue te
Sto Thérèse à Miontréal. n
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Elle est partie I... Elle est partie I... g,
Hélas oui, elle est partie sans avoir lu gr
L'Etendurd de samedi dernierl El.l v
er-t partie -sans avoir connu Lisette I c,
C'est dommage, Ct nous le regrettons qu
pour l'Albani, car la leçon qu'elle lui ns
donne lui aurait été profitable. En pr
effet grâce à cotte bonne mère de fa- de
mille, nous savons maintenant ce que o
o'est que l'art, dont osa a generale do
ment peu idée. Econtons la définition ce
qu'elle on donne dans' l'Etondarud de oh
samedi: " L'art., dit la tendre Lisette e
est une chose qui doit dilater le coeur ps
ou consoler l'intelligence en nous fui- vr
saut admirer les beautés do la créa- bie
tion "-Ceci peut étre vrai peur l'art a
qu'enseigne l'abbé Chabert, mais pas mi
pour autre choe.- " Il faut qu'à ar
leur aspect un cri de reconnaissance la
s'échappe du cSur, ou un acte do foi
déborde de l'esprit, et que sous l'é. bit
motion du vrai la goutte de .resée, et]
toujours accumuléo par le refroidis. vo
semant du malheur, s échappe de la gr
paupière secouéo par le souffle de ils
l'art.- 1 Voyez-vous d'ici cette gout. Pa
t accunulc par le .rfroidissement
et cette pauvre paupière secoude par
le soufle de l'art?

Cette goutte s'échappe, la mallieu. qui
rouse, mais il faut lui pardonner car au
c'est sous l'empire de. l'émotion et ma
elle a bien le droit d'être émue. Que La
c'c6t beau, as saiensa I wnia vgati. COc

uons. " Il faut que la in q ue fasse
itendre la'sublimpvÒix de la na ure
harrmneisa4 t poif'klorifiei son au-
surqu'elle en' rmeonte la maj.st.,
a toute pnisne"o oit la m nadiul- i.
.. : , i. la n l''. il. f..'- imi.. t .I.
'aeneit i , 'i i -r fis... -.. fi
reut, groisder la t..i.u, i,, bbi 1,'-
uisso'u, frémuir les bléd ni.gazouil er
oiseau: Alors c'élt beau et l'oreille
s penche pour offrir à sion ami les
motions de la craiute ou de la jnie.'
-Tiens I Tien> I moi qui avais tou
ours cru que l'oreille se penchai
our écouter, mais non,elle se penche
pour. offrir ses émotions et à son ami
nonre. Je ne suis pas riche mais
'offre une récompense honnête à ce-
ut qui me fera connaître c< ttc orait-
s émus et son boa ami On pourrait
eut-être s'informer auprès de Liset.
e " Que cette musique par ses ita-
hes ou ses daviers, exprime les bel-
es pensée., les suaves aspirations, les
ublimes passions, qu'e le imité la
oix de lAme qui prie ou de l'Ange
ui excite, alors vous tombez à ge-
eux et vous élevez votre esprit enà
isant : Q'uelle perfection du crdatourl
Quelle bonté do l'auteur !--J! ne sais
e quel auteur il s'agit, mais je sup-
ose que Lisoette veut parler de celui
ui a trouvé la musique à anches et
elaviers. Jusqu'à présent on non.

aissait les instruments à anches et à
laviers, mais la musique, non, et je
omprends qu'on s'agenouillo devant
n tel inventeur. Maie voici que cela

c corse. La chroniqueuse de l'Etea
ard se demande si l'Albani a tra-
uit ces splendours du vrai, si elle a
STché ces expressions de l'âme,
bsolument comme on arrache les
ommes de terre. C'est ici que Cou-
tre va en faire nu nez 1 En effet ce
usinien distingué a écrit trois longs
rtioles dans la Minerve pour proola-
er l'Albani comme une des plus
randes artistes du monde et voilà
ue Lisette se permet de dire le con-
aire. Voyons .e qu'o'le pense de
Albani, celle là: "'Sa voix, dit elle,
st sans conteste d'une pureté qui
avit; cependant, j'ose le dire, l'étu
e a eulevé do sa voix la sympathie
u timbre qui aurait peut être été
us limpide et plus expres'if dans
n état naturel-et plus loin-
Pourtant, il faut que je le dise, sot,
tlies ne m'ont pas paru a.sez lestes. »l
Eufoncé M. Couture I Une autre
is quand vous aurez à faire l'appré.
ation d'une i rtiste vous irez eo'su,
r Lisette ou vous vous en ferez do,,-
or sur les doigts.
Ce qu'il y a de plus cocasse dans
tte longue élucubration de la bonne
ère de famille ce sont les consola-
ons qu'elle offre en terminant à e'ux
IL no :t pu entendre l'Albani. Nous
ous contentons de citer sans con-
entaires: "Petits de la terre, ne re-
ettez pas nos concerta audessus de
a bourses; vous jouissez dans vos
surs sinples et pure d a accordi.
e le grand imp'assaario vous don-
tous les jours. Nous qui ne coms

enons pill les plus simples notes
ce concert, nous cherchons à les

oeutuer par l'art; nons avonP l'air
ces grands enfants lassés des dou.

s émotions du foyer paternel cher-
ant à )'étranger à répéter les dli-
ux accents qu'ils ont laissés au
ys. Sachez, modestes paysans, ou
iers honnêtes, vous contenter des
enfaits que la Providence vous offre,
r si Salomon dans sa gloire n'a ja-
is eu le votement du lys; aucun

tiste n'a pu imiter les louanges que
nature adresse à son auteur. P

Comprends pas I mais a doit étre
ln beau et Si après cela le paysan
'ouvrier ne sont pas consolds de n'a-
Ir pu assister aux concerts de notre
inde diva, ils sont bien difficiles
ont bien mauvaise tête et ce n'est
s moi qui les approuverai,

.s l

J'ai raconté li semaine dernière ce
était arrivé au grand-vicaire et t

cardinal Bellorose à propos du fa.
ux décret concernant l'Université
val et sa succursale do Montréal.
ana1iseant l'humour irasciblo et UV

tant soit pou belliqeuse de cos ultra
Giontés, je manifestais. des crainte
relativemint' ila manière dont il
ace 'pieraient le coup qui les aonm
"ll:. I ''. fa'..11 pLîir fiL- ' I ta .'nf
o r;a..j ur-l h i. ei , -If .
'' ", f. ' I - - "" t- b i ib

iio"lt - ' · i olt- i- t - .u r

a .ii . a t' I. a0 , 1 m

,.rdloarô une .uppaqutij a à S, Pù.
dans laquelle ils demîaîdeui IL.i
pardon eun expliquant l'attitude Il
peu ho.tile qu'ils avaient gar-lé.
j.iqu'à ce jour. Un iudiscret :n i,
communiqué uu.extrait, du ce te suit
pliquo et je Mo fais un devoir de vou:
en faire part, le voici .

" Nous, soussignés, hutblein'i
prosternés aux pieds de Votre Sainte.
té, Vous bupplions d'avoir pour nou!
un peu d'indulgence et de vouloii
bien nous pardonner nos erreurs
Nous espérons que Votre S Liitet/
prendra eu considdratioun les mutilh
qui nous out fait agir et la pureté di.
Ios intentious. Nuis avibti, lu auli
Actes des Apôtres, Chap. X... qu'un
jour, Pierre, Votre illustre prédlees-
seur se rendait a Cd4ardé, auprès de
Corncille, ceuteniur dans une eh.liukIt
de la légion appelée I Itatlietne. ton-
me il approchait de la ville, Pierre
monta sur le haut du 'la maison .où il
était vers la sixièime heure, pour pri.
er. Et ayant Jain, il voulut ran;ger.
biais pendant qu'on lui on apprêtait,
il lui survint un ravissement d'esprit;
il vit le ciel ouvert et comme une
grande nappe, liée par les quatre
coins, qui doscendait du ciel en tcrro,
où il y avait de toutes sortes d'ani-
maux terrestres a quatre pieds, de
roptiles,.de irapauds, de gronouilles,
de lézards, et d oiseaux du ciel. Et
il entendit une voix qui lui dit : Le-
vez-vous, Pierre, tuez et uaanguz.
Mlais Pierre répoudit : Je n'ai garde,
ieigueur I car je n'ai jamais rieu
mangé de tout ou qui esl impur et
souillé ' Et la voix lui parlant eu
core une seconde foii, lui dit : N ap.
pelez pas impur ce que Dieu à puri-
lié. Cela 8 étant lait J usqu s trois fois,
la nappe fut reiurée tans le ciel. "

Voilà Très-8aint-P're, ce qui a
fait notre erreur. Quand le premier
Bref concernaut i' Uuiverité nous e.t
arrivé, nous avons iru voir la uapp.
de 8t Pturre remplie dc eripaude, Li
grenuuiles et de toutes nortes d aut-
maux terreatres, et quand Vutre voix
nous a dit : Levez voua. tuez Viui
ria et acceptez Laval, nous avous ru-
roudu: Nous n avoua garde, 8;1
gueur, car nous u'avons janmais riue
accepté du souil.é. àatais quand Votre
voix nous pariant encore nous dit,
N'appelez pas souilió ce que Dieu a
p urifié et acceptez le ; - nous uoue
atitttiS humbLlemen!Lt et nus ae-
oeptous, car encore une luis la napp,
pourrait être retirée dans le ciel, et

nous on serions ddéolés."
Suivent plusieurs autres considé-

rations et les signature, tue je vous
laisse le soin de deviner. Nous ap-
prouvons hautement cette démarche
do nos pauvres amis et nous espérous
comme eux que le st Père touché du
leur résignation et de leurs bouneb
dispositions leur enverra bientôt leur
pardon.

' Pour finir, un petit épisode 'ui
fait voir à quoi tient quelqueuis la
vie des plus grands personnages.

La gourmandie se glisse partout.
Il y a quelque temps on annonçait la
mort de l'Empereur d'Allemagne et
voici comment les faith s'étaient pas-
Bée 

L'ompereur a auprès de lui un

l'on;me prépare à l'office.
-Va me chercher ta choucroute.
Le vieux serviteur salua militaire-

,n-'t en portant la main A sa tot
Ie','·h r e si'r Ui s a.t

, ~ ~ ~ : . 1 ra . l I ea v: t

S -, sa . i -in air..t I

t r i îwî'ni'it i *i
-.,..iis e nsiincrs.

Oh ! ,qie cela isnt bo I... tous
iis omîîp iments, Stéplan.

Et le vieil empereur, dont les su
jets o,,nmtaissaent les appétits glouton.,
fin mit à dévorer ce rata fuaastique.
Uis quart d'heure après, il ne restait
plus rien sur le plat : la choncrouts
et la sauoisse repoqaient ei paix dans
l'auguste 'stomae de Sa Majesté
Gsillaume.

Le soir, plusieurs médecins entou-
raient l'empereur (lui avait une indi-
gestiou effroyable ; il fut malale
petndaut plusieurs jours ; il d"unna
luditî de telles iu4 uidtndtus aux sa-
vants perofe-ssuurs qui le eoiguaient,
tini qu'aux lamiliers lu palais, que

la nouvele I tino maladie gravt du
,ouveraint se répandit malgré les
-oins priî pour la oacher, et lu re-
préseutants des puissances, à Barii,
informaient leurs gouvernemenuts (le
teuipereur était à toute extrémité.

COUACS

.Excorn l'. o ninARLaTs[s.--
J'avais tant etentdi parler des Aismcrs
de Houblon, et ma feime qui était
toujour. outre les mains des méde-
cins sani jamais être bien, me pres-
ïait telluiiient d'eu acheter, qui je
ta dcidai à m'adresser de nouveau
aux charlatans. Je suis maintenant
uut mut. de l'avoir fait, car eu - muins
le deux mois ma femme fut guérie
par l'usage de ces Angers ; dix hiuit
mois se sont passés depuis et elle a
toujours été bien. J'aime beaucoup
le charlatanisme de ce genre. il. F.
St. Paut Pioneer press.

Ou m'envoie cette annonce fran--
çaise d'un journal anglais

Jeiie liomnme à loisirs aspire après
autre je iue h futaie avec qui caude-
rait pour rèciproquer pirfectioni'e-
tnau n langue frauçaise..

Oh I nous suuh-titons de tout coeur
Iiuits perfeionuent réoilereluemeîit
,u qu Ii reciproqiut poerf'ection u-
uient t

Dans une conférence à prétention
littéraire, un bohême s'étend à perte
de vue sur la décadence de l'art et
les envahissements du bourgeoisisme,

Mécontent du sue ès que le publie
fait à ses théories, il termine sa dia-
atribe en lançant à ses auditeurs la
foudroyaita épithète des Philistins I

-Philistins, oui, nous le sommes,
murmure en sortant un bon petit
rentier, car nous vanons d'être as-
somnmés par une fameuse mâchoire

d'ne.

A proros du dernier projet dc loi
sur le duel

Visitant la basse-cour d'un de ses
amis, M. Griffe aperçoit deux coqs se
donnant de furieux coups de ba.

-Quelle lutte immorale I s'écrie-
t-il en s'élançant vers eux, il faut
que je les sépare...

-Séparez-les, lui dit son ami, si
tel est votre désir... Tiens, mais.,,
c'est peut.étre aussi le projet de l'oie
qui va les atteindre I

vieux serviteur aga de près dc qua-
tre-vingts ans, et que le service mi'i- ~~
taire a coulé.an bronze, au lie d'en " AUGi a ON's CORN s »
faire un invalide ; aussi, 6a Majesté ( ORT AUX CORS ) DE WELL,
a-t-elle une affection toute particulié. Demandez le " Rough on corns "
r pour ce doyen de son armée - elle de vell. 15 cents. Guérison prompte,
aiue à causer avec lui du temps pas. complète et permanente. Cors, ver-
té et de Ees affaires prdsentes. L'au- rues, Oignons,
re jour l'empereur lui dit à brûle-
pourpoint Petite réflexion dun b

-Stephan, qu'as-tu aujourd'hui Cl n u vivant

)Our ton diner ? cave mdrite pauc sc dombtiqut la
-ir, ,j'ai une choucroute que vidont.
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Très usti, l,3 guais sur 'les belles-
mères, m:ais toujours drle,-quaud

X..., dont lL belle iuaguIu est fOrt
ae:ril.tr'. -c lrminrnair hier avec eet,.
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13.b I 'a1nn.-o-.cnsC.tu, mon citer Sendcal, que le uacre va payar ;3eltte année ?.J .

nil -- nl' pii. Mouîeau mle donne un bo-i coup di unin ; c'eit lui qui fait la tourade mconrue tu V
fI.-ue liai perdra une goutte d'cau.

1 . . . ,bI1 i.-. >e .p-'l c'est un lornime soigneux.
a.. V. 4.': 10 V, lit, -- Et pai3 e'ezt lui qiui m'a entaillé les deux grosses drables que tu voii là, cei deux érable

dL . r 1-03uer aitanit que toutes les aitres et ç t va une payer.
ile>a d 'ature:, t u "au-VI cocire nos deux écornifleux. Danne moi ton fusil, Seadoal; ils vont encore enlever

partîi t n' . ., k. 1) cutite. d1rflfe.

gue fToe remarqualuUiSta cmn titrC

lie ieurs trais Iiîteurl
\fam pocrtrait et-dessus estuneborinie ressen'

/M Lydia E. Pinikhaiin, 
y.i Matis., alil avant Ltis lea nt.rosi [-.ra

poi -être vritabliontapr
U.litmll e.rlfe titi In font mo,"l commin riait

Iues uns le sesK curresponidata se lles
n peltler. Ello Puo d6voue 1 Pln rSuvrena vt

èu;otto-1vrquet0leres-ultilttd'unime
la yletd',études. E-l e( o l l;ud gireL«
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33. r i-cn 5
3.d e3 r ote13c 3rt pa , lel ir

lk ltnlu 3ns ' épUnières qiI cl3:
S rLet épa: eiuit r ieId:

~ '~ 3~, 31' 3331 CA3313ue1ueu1 de vie.
Il curanra tentes les pèe rtinn a du r.'

rt duizln Une vie et une vigueur

i1er-lîo lit Pblllv,'lut Catuot. faitili.
lireahe tout dmsIr do atimniants et dolnve 1

1.,,Is..l'estomnal. Il guC5rît l'enflure, l.
,aau% di Vite, la prositration nerveuse, lit r'olwlnt gusalebl'insomnIe, inccablo ui e

: eintcipestion.

'-nl 3 do ela doumur de ld pesanteur etI
glialdnile loria e31AouJo= gur dOLiru t

,11 airt en t vu , t upzeten toutes clrc'n'
.tJ*.,'e~ agicfeu o liarionte avec les lotsQU qui r

à lrenlne yatln de la fnuio,
lt r l ontoue $1 lut bouteille otsti berr

eAileu pour e est endu par tous l pi.
lilftons. out ais requis dan s dce cabl ri:
uiaux, t Ies noms do tos ceux dontla
femn 0 parfuitementrtabie par lusae

i Iagen àito ôte et en obteni
t.'ancuena roid avec ln tlire i,

lsreepnn" o a sroinco uteL n si .
105 gJOl- Pur les douleurs des ronon cez 'ufi -I"

l'autre sexe ce composé est sans rival tem,
me prouvent d'abondants tC-molgnars m'.

"Leâ llules pour le Fole, de Mad. Pir '
k..,. 3 AIL.. A let, 3 1 meilleur

amn, un Cr , n.sau mionle pour la guerison d la Const,
flon, la cnstitution b11cuie et i engourr ·

k ' . M I -u urn arient cu foio. Bon Purifnateur du ii
d avor, tlllvvle3 cuclin; caueoer dèe, cle§oerveilles dane sa lIgno t

cI' ~st i' d avu, ~ X noj9ell cuuole causentP Lt promet bien d'égaUr lia populri
de!1 glu 3:. ...r .3te. -. ile idratiare en trinquant dans un :as-- AVI S CanlJiven. r e

f3 eAL agit., un c .L: pua:.;t!.Ir Uri sa- soun il: .Ilt Tous doivent la rapele? commen0 n r
,dp a- Le prochain numéro de l'A- :e inrelo dont la coune Abition est do faA

fu. -Mdi, vCis-tu, dit l'un deux en rON rrES RI:aEs rd in auxautriL

rJ a f 31u3 j.'r d: recepti..3 - "'avec gr 'e n accrooho cSur, bumn. musical qui parattra hindi ou GOSFlQIL Elr 11AMi UE MARS àlhllndelphlFa. -ilt.. i. B. la.

maài.I la il a p e3.i, 01 Il y vieut e c-t limnéo qiii e-:t un homme !... mardi, contiendra les deux romances P;:! -5 'n: Ild c.i Va: ManEuactre à St 1. itaia d, Q Coiw
guur.: et cde, .3a'.3 alf. ut * point cninmu lui dans l'hise-quo Mme Albani à chantées à sesi 'osr merce appr:ci i v. lea plarma

-X:î d-1 ,A3a Ilr ailie c u ' . . .. . concerts avec tant do succès . « Souve. aiens de gros.
>cUt 313.. *onicament.. -- in '-'ai des rairons pour airs du jeune,Àge, du Pré aux Clercs:

--'3 . i~ e ' a prü un jour 'l N' 3 .:-h e · · ·. M . . ETHIER aiy:tut fait
)lai, tut j ut de d1Cj. e crois... lin joli garçon, unet Nuit dlétoiles de Widor, 'acquisililo det restaurant d. 31.

b,. bare dc patriote '... un hdros Outre os deux romances ce numé. RUBERT invite respectueu4etucut r
J10i. , quoi ... ro contiendra 10 pages de musquess amis le public eu général à lui

îi.cA 010 CE d 1 L I M E -- et il se vendra la modique somma de!faire une visite.
La Ik 33 3 . 33 y1 -u. 1 - 'p ie l.::lie R... qlui n'aime pas lesL

2 ocnts. La grande renotuuée de restaura-

imiu- ., .: .. e ousatoistnurqfuortes, 'i'.t évanouie l'au- De plus rous, avos le plaisir d'a.ur q
.ui33t g.e- ie la -u de l trewi-r. apet liinpib no, nce qup les - óditeursle l 'an. tic pour les clients. Vius et lIeur

at \ Ji uo1.t00 poula r lanpl e r fait l'inapossibl noner qe les éditeursd d e premier choix toujours ci ns.
p, lumslare rearendre n feront un tirage spécial de Prix à la portée de toutes les bour-Le petit Gob, qui passait par la,

3.'a pp1r3uche du group et murmur venirs du jeune âge a qu'ils von ScS. t
34 3 raltui ;loom1 :3 mrte3l Seni- - lle est fort jolie, cette femme.: dront 10 cents. Aux lu'ers. ost éi

mieut iuuvitdz a veiuîr voir fonctinnrerVt q tIrevL:î · w York' ae .- Il Yz pourtant, monsieur, ripostai S'adresser aux bureaux du jour-, pou.p à biàrù ( nouveau st.stue "Il]os diölutés1 (1. a1iv.lîlit accoumpagné. l..jonne Lévcadie est coutrarian..nal No 8 Rue Ste Théràs à Mont.à laide de laquelle on peit conserver) Ie rappelle que es bon.ne geu te! U"est assez qu'on la trouve bien é bM:outiC payé un irn1u spéial dans I.l ponlr qu'elle se trouve mal !rda, l ière jsq aui bdurnier vcrre aus i'
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me le di e 'Donnée par le Membres du Cercle, A VIs A UXN EREN VS i' E
--- aJacques Oartîer.
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TPS! I TAPIS ! TAPIS!
PRELARTS! PRELARTS!

Liquidation d'une fabrique considérable de TAPIS à Icckmonthvick. Angleterre.

Les Iiquidate.r tous on I.expédié, en consignation, purvent». iimrnédiate
cisans réserve, au-delà de 500 PIECES de TAPIS TAPESTIRY. patrons uni-

ques, à coulurs vivaces et permanentes.

Nous recommandiflon>s spécialement un lot de 110 pièces dont, le
gulier est de 60c. et que nous détaillons à 40 CENTS la verge.

Les tapis que nous vendons de 45, 50, 60 et 75ets. sont ce qu'il
plus riche et le plus recberché. Ils se vendent ailleurs depuis 60e à
verge.

Nous offrons aussi plus de 200 pièces de TAPIS de
10- à 25e la verge.

prix ré-

y a de
$1.00 la

CHlAMBRE1 depuis

Nous vendous les

PRauLxRrTxd es PrLdI
auI x prix de tsI Irélar'ls C( uli en i(is.

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Sainte-Catherine et Sainte-Andre, .JIMontréal.

COUACS

Kalamazoo, Mieh. 2 Fév. 1880 a
Je sais que los Amers de Houblond

mé.itent la recommandation qu'on en
fait. Tous ceux qui en font usage eu
font les plus grands éloges, et leurP
donnent crédit pour un grand nombre6
do guérisons, tous les propriétaires6
les réolament.' t

Je m'eu sers depuis qu'ils ont été
offerts au publie pour la première
fois. Ils ont dabord acquis une gran-
de popularité et l'ont conservée. La
demande qu'on en fait cetplus cons
dérable que celle do tous les autres r
romèdes réunis. Tant qu'ils garderont
la haute réputation dont ils jouissent
à cause do leur pureté et de leur uti-l
titd, je continuerai à les recomman-
der, ce que je n'ai jamais fait pour
aucun autre remède breveté.

J. J. Babcock, M. 1.

Une grenouille fut surprise en ses
ébats par la couleuvre, son ennemie.
La couleuvre la retenait par les jam
bus de derrière :

--Eh bien i te voilà contente? dit
la grenouille.

-Oui, contente, fit la couleuvre
eu serrant les dents.

-Mais, quand on dit contente, on
ouvre la bouche et on prononce ainsi:
contenic.

-Contente, dit la couleuvre, vn
ouvrant la bouche tonte grande.

Sur quoi la grenouiller se déga-
geant avec presteese, lui donna des
deux pattes sur le nez et, s'enfuit.

Morale : on peut toujours se tirer
d'affaire avec de l'adresse et de lat
présenee d'esprIt.

On demande un apprenti .NTEL-
LIGENT, s'adresser au buicau de
l'Lauxl > IOnl 8 ipe Sto Tbérô.1
0e.

Le fameux arlequin de Londres, Les Aîners ie lioblen sont le
Rich, sortant un soir de la comédie. Le Alies les U iq hsa rh DR VA L O I S

a un fiacre et lui dit de le con- pluS plrs et les lmeilleUrs
duire à la taverne du Soleil, sur le Al1rs ]R l , -:0 Rue Ste, Catherine
marché du Clarre. A J'instant où le1 Aiiesqîi aienlt ja.70Re t.Cl'lcil,
fiacre était près d'arrivor, Rich s' a. mais faits. Nous venons de publier onzo na cm porte dle la cbapelle Notre- Llamepcrut qu'une fenétre de la taverne I:eau ctlmlpocdeIcoublou, d ilde 0*!gnifiues morceaux de chant . De Lourdes.
était ouverte, et ne fit qu'un saut du cht-'de Mandragorc ct de tjadeljii. c'estiIr

fiacre dans la chambre par la portièrePIRM al nc mcelemeilleuir rciiéde du onde. IlRosE, -oc VTi:YSo.-TOI EXTRAIT les DENTS
Le cocher descend, ouvre son carros- -aut ret a Ei.C'sEIFNT' lrE rA3RE. ET 31 E Pour 25 
se et est bien surpris de n'y trouver nitIlleuîr l IcAf, e ;îisar rand rpsaer INJ'IEINilE SON NoP Ots

personne. Après avoir bien juré, selon dela r e.ié qui utIstar la .E' lNF 1EURET itLL PA, cUg.sans douleur et Jait un deuti r

'ug,.contre cli qui l'avait .es-aI uc ,R E,N13 RL1P..compleate dmoitié prix des
Croqué, il remonta sur siège, 1to ruenrc .,Ilt canelneii.: i'iIs~b Fa~
e t s ' e n v a . ri cné p i ecl' i n s t a n thO , i n e n t e n at n u v e l t , i f i r , , i o . le' ,r E D E BA U. I I R a u t r e s d e n t iett

retournant,Ile ancre se trouverait enlwa .ot a eticAluarre'oC.Atipicn qi',M-VAllerilui faire 'eais si. e
f'ace de la fenêtre, et d'un saut se r evti-k"t u iflira *VIux uin n'itlIiI deavndle EsT TOI ! (Valse ebantîéc ,
met dedans ; alors il crie au c o neiiflh5 eRi sen AiutE CnE liN DE s AMoR. lHuile Ste. Appo) inl
qu'il se trompe et qu'il a passé ila ta. " C"".iiieo. e ne pe'- aucu,, da"szer. ON A M.î JiEnxiYuK^·

,,:î isel oie s iuato1.fs'î.âns i ôteiinnédiaemcn le >al e dc t

vorne. Le cocher tremblant retournei'. >5 o C morocaux, du format ordinairîSa i poudr aetfie de -

'en d d e v oitu re, g rau.' a - , : u s oyee con ,:î 1, îeîinc t Ik.I ne s e voi r c e e c
rte i Rich descendras denore, grovouunee se vendent que 10i ce, houtnue comme etant la meilleure qui se

pobeaucoup, tiree a oure, o ffr à I ulîlo,, l'intention de contim er la pu abrîoue auourd'hui.I obacutr abourse, et. soffre àl à '' avni;e tCrý: i . iosr- llerl t.Iareu uo r'ii

l'homme de quoi payer. "A d'autres, i'" soufIcs Ont tchappir0. 1ilarten agisoant' -blication de cette musique hon mar
le DiableNoteos l~>'ui u ' i.feraî voir l" ac. chque àsonman

monsieur la Diable, s'écrie le cocher, c1 .que nos sns ne yu n aunirrvv soér rulager] N --- ublioroo

je vous connais bien ; voudriez-vous a °,oini.ik iu.r"dptnc rdc nouvpeleroanchue raineA VENDRE
m'empaumer ? Gardez votre argent." ilo"tt'k.i. que i.-. q .tsde houblonil,%na n Vete a totn cl ontion trcseen
A ces mots il fouette, et se auve à rcas"ne"ile " e "s"ui i EniVntee'artutsn eoffref'ort C!safee) on trrs bon
toute bride. *l,"M "l'etl'qui "mai'adrs au bureau dunrdtat età des coditioexcessivement

t--teesonne, aucIilun rtmiie ue devrait en .n a desntue.v s
Uin voyageur, dont la véraité n 'o's Aiiers aujourd'hui itme. i Conditions avantageuses au com- v

saurait être mise en doute, affirmel SOUS PRESSE: merce. S'adresser aux bureau du Canard,
avoir lu l'inscription suivante sur uneNo n 8 Rue Ste Thérèse.
pierre tumulaire du cimetière d'Al A
gor. :L .GAUD.R--L---.

ICI REPOSE ADELE X...
or it l'âge de sept ans. -ZCU E 1 THIS PAPER 1S ON FILE

" Oh la la Madame hopin 1 " I GraVeur sur bois et ,u)D1CLOICa "dCter ne"lapm jet °
Telles furent ses dernières paroles. bhansonnettes et Chansons Comique t

les plus nouvelles et les mieux choai.: E SSI A T 'EU R °mO oia ter-es li
Henriot résume la question égyp- aies, ut cmprenant le Répertoire EY E H F WNUB Ag De

tienne dans ce dialogue échangé e d M. Etienne Lévy, artiste fran.No 8, R SHI Tf.Pse -Pot>r l
tre un soldat anglais et un soldat gaic. Un volume de 208 pages. •'n CCE. W S e, .,
d'Arabi, égalemen t éclopés: MO TR EAA

-Imbécile, vaf... Nous avonsf Prix ."40 Cents MONTREAL
tous les deux perdu un bras on dé-iS'adresser a .(Ouvrage de prcmière ebus e i à de,.- -

-ImbécFIIAA 'vaUI.NoTT'ia s

fendant la même cause I . . r, a ie,
-Si Arabi nous aviit révenu, j 8, Rue Sce Thérèse, prix excesivement réduits

n'Brais pPaq çoggd ui fort. ONTR EA L UNE VISITE EST SOLLICITE

Voyez l'annonce des 11oi ceaux de
chant publiés, il dbt cents sur notre
quqtriboopge


